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M. C. M. T. — Tous devez «tre revisité var une 
fcoinjntsslaa de retourne qui appréciera "votre de- 
rwt d'iuvaUdlt*. àEn effet., depuis la. loi du ai 
faam »ï». vous avez droit à gne pension ^dout le 
k&ux ne pourra, «tre axé qu'après votre passage 
ftevant  une   commission   médicale. 

A. D. 1. — Pour éviter oes eanuli. tantes signer 
Wiajjue mois à votre serrante un. repu de ses ira- 
tes. 

KMILE et MARCEL. — Tous auriez pu réclamer 
U secours imtaéuiat et le pécule Mais U fau- 
drait sa préela&le oùtenlv du président du tribu- 
nal civil une attestation établissaiK nue vous avez 
iwmt«»ï*V"i"ieK»rd du* aertimr les devoirs trim as- 
tendant. ' Munie dé cette pièce, il vous suffirait de 
faire établir à la Mairie les Jossitffs régletnecitai- 
rcs Vous .pourriez d'autre part datenlr l'allocation 
annuelle renouvelable d'ascendant, si vous étiez 
sXfié ci';>u'moins 55 ans. 'rançaise et nor inscrite 
au   rôle   de l'impôt  général   sur  le  revenu. 

«A Ï'KNETRK N'A PLDS DE RIDEAU D. A. — 
Vous ne paraissez avoir droit a aucun rappel --i 
■vous n'aviez jamais. Jusqu'à présent, été examiné 
t>fr une commission   de  réforme. 

FLETJR D'AMERIQUE. — Oui. à condition d'ob- 
tenir l'autorisation de votre* conseil de famille. 
Tovez Je  Juge  de   paix. 

UN DECTEUR DU « REVEU » DEPUIS SI ANS ; 
VAS-Y ItEYbKXS DE SUITE. R. 10. — 1. Vous avez 
droit a une pension annuelle de *80 ftaaics. aucr- 
knertée de 80 francs par an et par enfant de 
moins de 18 ans. — 2. Votre pension deviendra dé. 
Crutive   al   vous   êtes   maintenu   réformé   en   dé- 

II SB 

cemtore 1991 — S Vous devez passer une dernière 
visite en décembre 1921. — * Vous avez droit sa 
i appel de votre pension sur les bases actuelles de- 
Duis décembre   1017. 

tJ*ï QUE WRANGEL LUI DEGOUTE. — 1. EUe 
peut reclasser ce secouirs; mais elle obtiendra dlf- 
tJ*)tômerit -satisfacuon si elle est en état, de toa- 
millOT   -a^S.  <>â*. 

UN  LECTEUR  DU   «   REVEIL  »  a  HELLEMMES. 
0 A    Non. depuis le 3 avril 1919 seulement. 

"P   G.  D. ■— Cn  ne  .saurait  vous  contraindre  a 
accomplir   *es  démarches. 

89   -UN   MANQUE   D'ARGENT  QUI S'ENNUIE.  — 
1 Oui — 2 Oui. — 3. 11 paraît indispensable de 
recourir a l'Intermédiaire d'un notaire pour li- 
quider   cette   successions 

1E NE PUIS VIVRE SANS AIMER. — Ecrivez 
an secrétaire Kénéral de l'Office départemental des 
Pupilles de la Nation. 18. rue Boissy-d'Angias. & 
Lille. 

LECTEUR DU « REVEIL • 1000 L. V. — Le» par- 
ties n'ayant pu se concilier, l'affaire doit «tre sou- 
mise à la commission arbitrale. Adressez-vous au 
greffier pour connaître l'épcaue vers laquelle vous 
serez appelé. 

JE âMS MON BEAU-PERE. — 1. \dTessez-<TOTts 
au îusre :d» paix. — 2. Ecrivez an procureur' de la 
République en exposant sommaiirement le? raisons 
qui vous poussent i intenta une action en divorce. 
— 3 Oui. sauf décision contraire du président du 
itrlbunal civil statuant en .référé. — 4 .Donnez-nous 
1* texte et  nous  vous  fixerons  par courrier. 

UN   HOMME   QUI   VEUT   SAVOIR A. D    1930. — 

Le principal locataire peut voue réclamer tn sup- 
plément du fait de l'ao^snorflation de ta rede- 
vance des eaux. Mais ce au'il vous réclame pa-' 
i\».i :j-njouituit exa-gcae. AUressez-voa» & la com- 
mission arbitrale pour faire fixer d*uce manière 
uadsonna&le le montant du sisypiémen-t. — 5. si le 
principal ' locataire vous supprimait les eaux 11 
faudrait vous adresser lmsnécUatesaeiit au pressai 
dent de la commission   arbitrale. 

POUR MA VOISINE N» 90. — 1. Le propriétaire 
peut vous augmenter. — 2. Toutefois, l'augmenta- 
tion Qu'il  vous  impose  -Mirait  considérable      s- 
Vous pourriez en conséquence adresser au Pasvjuet 
une plainte en spéculation illicite — 4. Le pro- 
priétaire   peut   vous   donner   congé. 

CLARA ZETKINE 1888_ — Les intéresses doivent 
adresser directement leur demande à la Préfec- 
ture,   cabinet  du  préfet. 

UN ANCIEN DU 127e R I. QUI NE S'EN FAIT 
PAS. — 1, Vous avez droit au rappel de votre 
pension sur la base de 420 francs depuis le U 
août 1915 — 2. Le rappel vous sera payé lors de 
l'échange de votre titre provisoire contre un titre 
dieflnitif : TOUS- n'avez aucune démarche à faire 
d'Ici   1A.       • ■„ 

UN JEUMONTOIS LAS D'ATTENDRE, —in 
faut retirer, du greffé de la commission canto- 
nale, les extraits des décisions vous concernant 
Vous enverrez immédiatement ces frièces -à la Pré- 
fecture, service des dommages de guerre. Dans va 
délai qui, légalement es» de doux mois, et qui en 
fait', est de trois a quatre mois, vous recevrez" du 
Crédit   National   vos   titres   de   créance,   ce   n'est 

qu'alors  qu'il  TOUS m possible de 
premier acompte. — 9.  Ces acomptes vous 
payés   an   espèces 

UNE DAME TRES CURIEUSE. — 1 La. stipu- 
lation orbe contient l'exploit est le tait d'une er- 
reur. Vosre prorogation prend fin le 24^octobre 
1931. A cette date, le propriétaire posera vous 
augmenter et vous donner congé, a moins qu'il 
n'intervienne d'autres dispositions d'ici là — 2- 
Jusqu'a présent aucune loi n'a fixé la quotité 
d'aïusmentation que ne doivent pas Jepasser les 
propriétaires. JPs ~ 

P. L 27, LILLE. — lis «UCIKS mère doit ré- 
clamer l'assistance aux Grammes en couches. Elle 
doit pour cela déposer une. demande a la Mairie 
dans le 6e mois de sa grossesse, avec un certifi- 
cat médical a l'appui. — 3. Le seoou» est attri- 
bué pour une période de (maître ffflmatrtoo avant 
Bt quatre semaines âpre- les couches. — 3 Oui, 
B partir du 5e mois. — 4 Oui. il tant oue 'la fa- 
mille soit considérée comme nécessiteuse — s. 
A   la Mairie. " 

TJN PIEMONTAM QUI VEUT SAVOIR. — Non. 
aucun accord n'est interrrenu Jusmi'a présent en- 
tre la France et l'Italie, SUT la matière. Mais—TOUS 
pourriez demander la naturalisation en France. 
Vous auriez pour cela a adresser une demande au 
Ministre de la justice, par l'iatennédlatt* da 
préfet.   .  

5. 8. VEUVE JOYEUSE. — H .TOUS faut l'arato- 
rlsatton du tribunal civil. Ecrivez au préalable au 
procureur de la République pour obtenir l'assis- 
tance Judiciaire. 

DEMOLET de WAVRECHAIN. — t. Vous pouvez 
aktelamar une pension en vertu de la loi du 34 
Juin i»t9 sur les réparations aux victimes civiles 
de la gneise -*- 9. Coaiormémenit aux prescrip- 
tions du décret du la août dernier, adresng une 
demande  au   préfet 
. BLANCHETTE 5.381. — 1. Non, deux ans seu- 
lement. — S. Non pas avant la fin de la proroga- 
tion. — S Non. eue est exonérée d'office pour 
toute la durée de l'occupation, puisqu'elle rentre 
dans la catégorie des petits locataires.  — 4.  Non. 

UN HBNINOIS OUI NE SAIT PAS 148.— 1. Deux 
mille Quatre cents francs environ sous réserve de 
la déduction des sommes perçues au titre de l'allo- 
cation militaire. — 9. Soixante francs par an. — 
8.' Dans très peu de temps. — 4. Pas avant un 
an au  moins,  a notre avis. 

KA-BO-CHU-ENNUYE. — 1. Quelle est la nature 
du contrat intervenu? Dans tous tes cas, les 5 en- 
fants sont, ensemble, nus-propriétaires de la *noi- 
,ié du terrain. — s. Oui. le partage se fera lors 
de  son  décès 

UN VIEUX LECTEUR.' — Si vous «tes en loca- 
tion verbale, c'est-à-dire si vous n'avez pas de bail 
écrit aivec le brasséurr, vous pouvez ,-réclamer là 
prorogation par -ministère l'huissier. Vous éviterez 
ainsi l'eiugmeniatlon de loyer et l'expulsion pen- 
dant cinq ans et trois mois. Faute d "accomplir 
cette démarche, vous pourries recevoir oagé sur 
simple   préavis   d'un   mois. 

BEBETE 33-46. — U est cernajn que vous pourriez 
demander au Juge de paix «rue des garanties fus- 
SOXLT  prises  contre   les   autres.   Faites   notamment 

valoir * es magistrat ^ * .J? *"°£-25 ooTwiSfrrwte. a  -    er, en fait   Us ne terseni 
eemme  inférieure  a  l«ar «ructepart    Ls 
pataTappreciera s'il y a lieu a »**»*»<»» 
*M    O    CLASSE   1914.   R    —   1.   Oui.   «o 

"ÀfÏÏ ** ^l^i^vefat^cr^airf^ral S 
ï*Mfice a^ar&nlS dt, pupilles  de ÏTNaïoB. 

* N% S*fSK.Ûl.ô~l. Oui. « n'y avait p» 
d» bail' écrit: mais le brasseur était en l°cat*» 
reitwSte- or les locations verbales som suecep- 
Sîe7d:ôtre Diwogées. - 8. Oui, si .-vous l'y ares 
SSborisé Enteut^as U rie doit pas canmetW 
de^igradauon?1 Appelez le «*^*nt«««»» * 
commission arbitrale. — 3 Légalement non. .7» 
4^aisvoVezle président de la commission art*. 

^^1B
auW0QUieNrsa^ME PTS. - 1 Demau. 

dez au juge de paix un délai pour pouvoir cher- 
cherSn au1» lokement. - 2 CesqWets^ÏÏSJS 
partlennent. Le juge de P*1*,f^.CSÏÏS^2Î 
pour connaître des difficultés «ue leur détenttoB! 
oourralt   vous  amener. 
%_ mm 

IMPRIMERIE' 
du REVEIL DU NORD 

186 blSk rue de paris. 
 LILLE — 

Le aérant : Emile GEST. 
CJA 

JU 
le seul faisant  la rééducation  fonctionnelle de  l'intestin 

L'*ponge et le nettoie 
Evite rAppeniditite et l'Entertt» 
Supprime («s Hémorroïdes 
Empêche (excès deatboapclnt 
MguUfike i'har«onie ûza tero^es Y 

cbKxuMartoft» , 
S   VAcailtmxe  Ce   Midcctn» 

(91 décembre   «9091 
4  VAcade-nie <le>   Scttncei 

13S iuin   1909» 

Constîp&tiotr 
Entérite > 
Vertiges \ 

Hémorroïdes 
Dyspepsie ' « 
•Migraines 

iOUn ?m 
ÏÏ& 

y^lHm 

%*& 

j?$° ^.-cr 

Etal»!" cnâtpiaio. t, nie Va--» 
t5T«><,nS'6*sl*iS a^fs1?    t-t *«r fournit ragir-agar e»tta SJQO» ftiarine aui entr* (Sans la composition rf» JUBOl 

. Si nos ancêtres avaient 
f)o. en avalant chaque soir 
oueiques comprimés de Ju- 
bol. rendre a leur intestin 
paresié par l'abus des dro- 
gues et des lavement» son 
élasticité et sa souplesse ; 
s'ils avaient eu A leur ser. 
vice la ressource de la ré- 
éducation linsestmale si ad- 
mirablement réalisée par le 
Jubol peut éire f'hisioite 
«lu Clysiere compterait-elle 
a ser» actif moins d'heures 
Illustres En revanche l'hij 
man'ie eût dénombré moins 
de souffrances, dont les 
apothicaires autant que les 
malades' se firent, A toutes 
tes époques les incons- 
cients artisans   • 

O»   BRtMnf.o    tf« te   recuite 
ée    Médecin*   s*    areat 
pcllter .   , 

ï HEMORROÏDES ! 
E     4U80LIVOIRES   .    Su* • 
; positon et ontthtmorragt- J 
£ gués eatmanit dreonget- • 
Z donnants La botte foo tu ; 
: le» J ko 18 fraocs 
|-   4UB0L-ITAN    t   Pomma- : 
j de contre les hémorroïde» î 
t externes. La botte Ico %.». S 
• les 3 rco ta francs C 
■••»•••*•••••■••••■•••••■••••■»••«£ 

lâyeuse 

Vous ferez votre lessive 
sans aucune fatigue 

AVEC   UNE 

•t votre linge 
sera blanc comme neige 

sans usure 
Le plus récent brevet 

Rondement* à billes - Garantie écrite a on» 

Lille, 109, rue Solfértao. 
Houbaix, 6, rue œs -'abricant». 
Douai, 15, rue des Fejronniers."',*5

1 
Valenciennes, 47, rue Saint-Géry, 
Bruay (P.-de-C), 7, rue des Es- 

caliers. 
Lens (P.-de-C.), 75, boulevard de» 

Ecotes. 
Dunkerque,  83,  rue Neuve. 

■-X-. J» 
ÏSaMBB'*'«S &9tf?fc 

PUBUOAriaus 
Xsêgales 

V   INSERTION 
par *cte s. s. p. M. et W« 

Edouard WËXCKA.ERT - OAU- 
CHE ont codé leur Fonds de 

xanunevce de Tabac-Bar. sis 
l""rue de Dcruai. Lille, à M. 
absepn   ^tOKENT-POLIiETT. 

Les oppositions ses-ont re- 
çues jusqu'au 20 janTier 19*1. 
chez M-. BEGUIN président du 
Syndicat des Gérants de Bu- 
reaux" de tai>ac, 49 bis. rue 
O» Douai. Lille. Oies. 

Etude   de    M»    De 
Ayoué  à Lille. 28. 

* arewnw7t.n.  . 

VRIERE. 
rue d'in- 

COORTlERS-LIVREURS-RiîCE- 
YEURS sont desnanOés Eta- 
bUssements Edouard EOLLET. 
Bruay, Koux, Auchel.. Bully- 
Crenay   et   Lens. . 1-4.297. 

«i —^— 

CHEF   DE   CHANTIER 
capable et conriaissaint trôs 
bien béton armé, est demandé 
par Entreprise. BOTîT*, aux 
lettres T. V. N. burean du1 

Journal en indiquant »éférea- 
ces  et   prétentions. -4072. 

AVIS DIVERS 
YD!£Siin!«*!!fS 

ASSISTANCE  JUDICIAIRE 
décision du Ht aivril 1919 

JDÏVORCE 
D'un Jujpoment irend-u par 

fiéïaufnar la première Chani- 
tore jdu Tribunal ciTil de Lille. 
laVeaUe jailletw ;tfB0r «nresis 
aie. -■• 

n eppent: 
Oue le divorce a été pro- 

naucé au i>rollt de M.*-Ar- 
thiir-Francois ROUSSEL, de- 
Baeuoant a. ^urmentiéfes. me 
Roussel. n° 'C. 

Ayant pour avoué M* DE 
■PRIERE.      ' 

A rencontre de M"» On- 
*na-ïlarie PARREIN, éï»u«e 
ROUSSEL. demeurant au 
ciuar'.ier des Uones. commune 
Ue Branoux. cité deux (Gard!. 
funuellement sans domicile ni 
résidence    connus. 

La pe-ésemte insertion est 
Saite en vertu d'une ordon- 
nance rendue paor M. le Pré- 
sident ' du' Tribunal civil de 
Lille. fY sept Janvier- 1991, en- 
ceslstAe. 

Pot»   extrait : 
•4.996 SKm-é :   DE   VRIERE. 
•tÉlsia»EaalaEa»B»aMaaua^aaaBa» 

Oflres et Demandes 
DPEIÎBPLOÎS 

BONNE 
cm. courant du service est de- 
mandée    chez 
CATOtRE. 
Couplfrny 

PREVOST-DE- 
bOTicner a   Hsrsin- 

618*. 

tcmforwres rec&ffriTujneonf. 
.Qisrtta.Avsufues.eMi/re mdiL 
GUERI80H RAOlCALtiiRAPIOL 

lefycor t '^iscrsf omcfuùttM 
Mçnw». 471 S' Sauveur 1     u • t- 

EA tr p. J. bénef. xrtintoatun. 
UU hommes et temmes, sans 
capital ni connaissances sj>é- 
clales. chez soi. Ecrire Botte' 
99. Section 61. rats du Louvre. 
PARIS. *005. 

L9 BDEBftE ÎIOX BBHBF/S 
Ohlens policier» terriblement 
dressés centra voleurs armés : 
CHENIL FRANÇAIS. Nalne- 
Sntnt-Pisrrs <Belci<Iue). Tian- 
bre   réponse. .14189. 

Au COMPTANT 
ot    à   CRÉDIT 

Fin de Saison 
HAJSSE   DE   PRIX 

Achetez   directement 
*   l'usine 

1.000 
neufs 

(taa-anUs . 
roue lii>r« 

lrein 

VELOS 
HOMME      ?/?/)    fr. 
t    DAME *J *Jr%J 

srandos 

250' 

et 
Assnt 

l 

de*   plue   grande» 
marque» 

1  LOT da VELOS 
Homme.   Daime. 
Entant, depuis 

Accessoires. Pneus, Cham- 
bres, meilleur marché «pue 
ipartout aliteua». — Ou 
accepte tons les Bons. 
Remises   aux   marohands 

Camille COPFSKOLLE 
OQ Rus Neuve, LILLE OQ 
0« fprès Omnd'Place) Oo 

MU—MMMtWI IIIMUII,!! Il   I 

TRES    BON    PIANO 
Un Harmonium, à vendre. — 
CLEMENT, b. «ue St-Louis. 
Anrln. 14.290. 

VOIES URINAIRES 
Le  Docteur  FEUGHERE, 
Chevalier de )a Légion 
(l'Honijeux, ancien.' méde- 
cin-chef de centre d'uro- 
logie aux armées (25 ans 
de pratique), reçoit à sa 
CUNIQUE, 21, parvis St-- 

Maurice, 21, près la gare 
de Lille, de 9 h. à midi et 
de 2 h. à 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
URINAIRES, maladies se- 
crètes des deux sexes et 
Q1I     injraveineuK dans 
tfA*   LA SYPHILI8 

ANALYSE  DU  SANG 

CABINET DENTAIRE J 

DETTES 

«f. THIBAUT Fortune père. 
réfual» de Rouvroy A OosnaT. 
iniorme le nunliic <ju** dater 
de cm iovkr U n* (reconnaîtra 
■plus lee <lçttes crue ponrraU 
coaitraoter se fiemma, née Mi- 
custlna PELLONS.<rui a «jultté 

| le  domicile oondusaâ.      14.S9i. 

SltSGBlUFHE Tout 
le monde 

en 10 h. nar la Brévlgraphle 
Leç. p. cher.: sténo-dac,-franc., 
coonptab., etc. Pl«cean««at.  Ec. 
ou s'ad. ï. r. d'Amiens, midi. 

:- :ta-       — -   -    6170. 

VoiesUrinaires 
MALADIES ^SECRÈTES    '. 

C CAVRO. à Lille, bcul. de 
la Liberté.116 bis, de&Ti.à 13h. 

500 LITS FER îBEST 
vernis blatoçs, msrrens et noirs 

300 Lits    90*190 à «3*9» fr. 
StOÛ Lits 100*200 à OS fr 

SPÉCIALITÉS de poses de DEUTS 
Prix  très modérés 

6, Sue Gom^eft, à LIItltE 
(près  de   la   Prélecture). 

10  KILOS   OU   100 BONNES • 

M UITHES 
too dam. cont. mand. 1Ï tr. 
ROUPIHBAU, Mornao (Chte- 
Inï.). 10 k. moules W t. • 10 k. 
palemdes   as. t. «073. 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
FM DE SAISON. fiBAUDE BAISSE DE PRIX 

LANTERNES ACETY- % R   „ I FREINS     SUT     Jante 1 1    „ 
LENE.cuivrenickelé. 1 il. » j  arrièze ...11  * 

LES MEMES, rendues 1 C « ! 1—)  
' j CHAMBRES    A    AIR     O  n franco    domicile. 

CHAINES   POUR   BI- 
CYCLETTES  16» 

; CHAMBRES 
extra  

PEDALES 
la  paire. 

FORTES, 10» 
SEIXES. dualité cou- 1 C » 
gaa^e^v-.*^.^ ....... .^— A-*».^TJ 

POIDS 25» 

ENVELOPPES 
toutes 

extra 1A ,v 
dimensions., lu 

BltYCLETTES extra solides 
et garanties sr facture avec 
aaoue     lit>re. - rrela   OfJC 
arrière,   t.   modèl   jyj) » 
nommes et dames 

SELLES 
LOURD 

BICYCLETTES RECLAMES pour HOMMES. DAAIES «AA ,. 
et.   ENFANTS     depuis «UU 
REMT1SB   AUX  AGENTS. — MAISON   DE   CONFIANCE 

ÉtaWIsseraenteHOUSSOULLIEZ^VHa^. 
Machine» a coudra eu pièce» détachée». Demandez    rj 11 4IC 

nos Catalogues en joignant timbre-poste 

ECOLE DE CHAUFFEURS- 
La-plus  ancienne   de la Région 

-o-   BREVET   GARANTI   -o- 
LECU P, 53. kmm Becpart, LAMBEBSART 

7ïB.-LIQ0IDa?I0HdBS STOCKS M bis, »OUL. DELESSERT, PARIS (16») 
Tel.  PASSY  1C-4S 

Ventes n° 23, è LILLE, et o." 8, & BÉTHTJNE, cotnprenanA : 88 Autobus (Schnei- 
der, De Dion), exposés Porte d'Arras (extoairmiiros), k Lille, et 38 Camions (Rerliet, 
Wblte) ; 8 Remorques, exposés au Champ de Mars. & Béttiune, lu 15 eu El Jamler 
192.1. jour de Vadjiuidioattori qui Surs lieu oouformexxktaii su règlement du 15 juil- 
let 1920. 

RexMei-gnemants «C Parc de vente, ou 70, Avenue As La Bourdonnais, Paris. 
Téléphone Saxe 78-57. - * 

The FASH10NABLC TAILOR 
i* «m Mil 
IHIF. 

LES SARDINES DE CHOIX 

Ces "DsiKtables" 
A L'HUILE D'OLIVE 

Be trouvent dan« toutes les" 
bonnes maisons  c'alimentatlon. 

ifiy   Einr'aa© SUFFIT POUR GUéRIR 
Ull     811 UiO  TRAITEMENT ïXCLuSÎVSMEBT 

SUFFIT POUR tSUÉRIR AVEC UN 
VEGETAL. 

L^eV» 1%Vi^dlî^ail EKEMAS  - ULCÈRES  VARIQUEUX 
Graves et Anciens retîntes incurables — SOOLAQEIWEIIT   IMMÉDIAT    < 

dès la première application Sans tous lss cas suivants : Lupus, Croûtes de lait. Psoria- 
sis. Dartres. Svcosus. Urticaire. Zona, Haies. Erosions, Acné. Prurig-©. Plaie* purulents*. 
Brûlures. Herpès. €!ous. Furoncles. Anthrax. Abcès, Er.grelures, Meltéie» SB cuir 
chevelu. Pelade et toutes afiectidns de Peau dues â l'Acreté du Sangr- 

Envoi franco de '.'Onguent et de la Méthode, contre mandat de 5.SO ou eonue reni$>ourf entent de 5.90 
Laboratoire Botanique de FAbbé PANET. — aS, Rue Nationate   Bî.SM»ECOU*S (Pas-de-Calais) 

3EGLAME 
Lundi 3 Janvier 

GRANDS MAGASINS DU 

do     PARïS 

ACTUELLEMENT 
.    DÉBUT DE LA 

GRANDE  QUINZAINE  DE 

VEN 
AUX Nouveaux 

PRIX DE F 
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
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•on<is, où iî retrouraît 6a propre pensée â tous 
•es détours de chemins, il comprenait l'inanité 
de son effort vers une distraction passionnée, 
ai.n'aknait pas, H n'aimerait jamais la femme, 
•i belle pourtant, qui chevauchait près de lui. 
.Parfois, il la regardait avec l'espérance que 
©ettè beauté allait le fiTiser, qu'il éprouverait 
«u moins l'iriusion de la passion. Maia non... 

.Dans- ce buste admirable érigé au-dessus de la 
selle et qui suivait V'une si soiiple ondulation 
les mouvements du cheval, il devinait un cceur 
pie in de secrets arides, au fond duquel il ne 
se souciait pas de pénétrer. Sous les chatoyan- 
tes émeraudes de ces yeux ensorceleurs, il 
•percerait des selntiiîemenis durs. L'antipà- 
thiqtH. . méfiance d'autrefois se réveillait près 
de Jeanine, allait par instants jusqu'à l'hosti- 
aité; 

(jueHe comédie ai-Je vouî« me Jouer A moi- 
même? 6'e " iiSait-il. Tous :es arbTes tue font 
»3es gestes de reproche. Ils *e reconnaissent 
plfcs leur cavalier solitaire... 

Ah 1 pourquoi cette femme n'est-elîe pas loin 
d'ici, au Bois de Boulogne, dans son «Hée des 
Poteaux, sakiée pai  tous iea snobs de la capi- 

**J«r* <L-    ■•',   - 
Comme P«f une correspondance bizarre de 

fwnsées, Mme Oiabrial s'écria presque a la 
même minute : 

— Quel   parfoafr savoureux   et   sawage»   Ce 
* afest «as comme dans notre Bois de Boulogne, 

où lesjeuille* tombent dès septembre brûlées 
desséchées,  sans arôme.  On 

iorait ses joues. Elle (approcha son chAral, 
tout près de Roger : 

^saaa an 

js\   V^iNLOF^E;   PM&JraBft   3LANC 
S'awiresser «u iiurtau da journal 

. M'y 
et il ,en. 

tin poussière, 
ratisse, on les balaie...  Ica, Toyes donc 
en  a  déjà des   monceaux par  terre, et «^4fp<>ia£tnd»: vue;   aVeù    ils 
reste ajutant  sur. les arbres.... Des  vertes^ des ^ rnoWSnWémefiï^âc îotét, 
ronfles sansj, ides jaunes d'or, des rousses, dçs 
cuivke».  Et la brameiea malnaiena moites et 
tarante». -   Elles embeusnentl... 

JéâViifte agita U téae, •«* atarinés fJalpHaîertt 
e'rtie^neWL   UOe  exertation,   qui   ne   re* 

On parle toujours de lêi poésie du prin- 
temps, J repfrt-eye. Ne trouvez-vous pas des 
suggestions plus enivrantes dans la mollesse 
et la  mélancolie de l'automne?... 

A demi-voilés sous leurs longs cils noirs, «es 
yeux clairs cherchaient ceux de* son compa- 
gnon. Celui-ci répliqua, non sans urne ironie 
assez décourageante : 

— Je ne vous sarais pas* madame, si sensi- 
ble  aui   Jiarm-es de la. nature. 

Elle sourit un peu,  sans dépit  : 
—i Vous m'avez toujours mal jugée. Maie, 

après tout, votre sévérité s'adressait à une Jea- 
nine qui la méritait peut-être. GeHe-là, je ne 
la défendrai pas. Il me semble que je ne suis 
récllemenV moi-même que depuis une heure. , 

Elle constatait une Térité" plus vraie qu'elle 
le croyait. Certaines atmosphères extérieures 
ou sentimentales font surgir l'inconnu des 
âmes. Il y avait dans sa phrase une grâce de 
flatterie et.'d'humilité qui ne laissa pas Roger 
indifférent. Aucune réponse ne lui vint. Mais 
le compliment qu'il s'interdisait- de faire adou- 
cit son regard. Et, sans qu'il le voulût, il' eut 
un silence plus expressif que des paroles. 

Mm; Châbrial n'en demanda pas davantage. 
Elle ' pressentait les résistances de ce coeur 
rétif. 

— Je le dompterai, pensait-eftle, mais ce sera 
moins aisé que je ne le supposais hier. Et il 
S'agit de ne pas l'effaroucher. 

La première, eHe détourna les yeux. Son,'at- 
tention revint auf paysage,  fis atteignaient  un 

•dominaient un vsste 
des houles d'or en 

fusion, tachées de scories brunes, sous 'a rose 
incandescence d'un soleil vaporeux. Jeanine 
s'extasia. Puis ils revinrent. Ei tandis qu'elle 
bavardait maintenant d'un air simple et gai, 
jrès à "'aise,.sans aucune des manajuvras pro- 

et, ~j de,. Roger se sentait pris au réseau d'un malen- 
tendu.    Malentendu    avee   lui-même-   ou   avec 

Et!^W é* «««»«• aWVrWtfe». ctf-1 Tbcantes contre le«<p«Ue, ù se «ûi mis en g-- 

elle? Peut-être l'un et l'autre. 
Comme' ils prenaient par la charmille pour 

revenir à la maison, quelqu'un qui paraissait 
les attendre, s'avança au-devant d'eux. W 

— Voici un de vos ouvriers qui doit avoir 
quelque chose à TOUS dire, fil remarquer Jea- 
nine. 

— C'est. mon meilleur mécanicien, — Ko-. 
dré   Libert,   répondit,' Roger ^nachinalRmesit. 

Ce nom tomba dans «'oreille distraite de la 
jeune femme, t.'allée était un peu sombra. 
Elle vit venir l'homme, sans curiosité, vague- 
ment. Une silhouette mouvante dans la nette 
perspective. Que lui importait, un être dont 
l'existence évoluait si loin, si bas au-dessous 
d'elle ? Quand il fut près des chevaux, l'ou- 
vrier ôta se casquette. Roget s'arrêta. 

— Vous ans cher ah ie* ?... Pas d'accident, 
j'espère ?... "» 

— Non, monsieur. C'est M. R&ybois qui 
m'envoie, parce que je peux test tous tendre 
compte... 

Il s'interrompit. L'amazone venait de donner 
une saccade si brusque sur les rênes que son 
cheval s'enlevait, pointait.,. Et, dans une ner- 
vosité de ta femme ou de la bâte, un désordre 
survenait. A la oabrade succéda un saut de 
mouton. Roger étendit la main — «a main uni- 
que, — ne gouvernant plus sa propre monture 
qu'avec les jambes. Mais, avant- qu'il pût at- 
teindre la bride que leanine tirait encore trop 
tard par une crispation involontaire, l'ouvrier 
prit le cheval au mors et le maîtrisa. 

— Lâchez!...  lâchezI.. cria l'éouyère. 
Son accent tremblait de fureur ou d'angois- 

se. Elle était pâle comme une morte. Quand 
l'homme eut obéi, elle demeura comme figée, 
les yeux sur cette figure couturée d'une étran- 
ge balafre. Luj, aussi, rrtaintenant» )* reg.*rdait 

chère 
..J  . J-.U.lP"..-lfll'' 

•— Qn'aves-rou»  eu, 
tiottna  Roger. 

Ella ne répondit pas.   
— ASais  vous voûta  tout éroueî.v.    Comment 

donc?... îîne ecuyère de votre force! 
■^ Jeanine tourna Ter» lai des yeux égarés. 

— Ce n'est rien^.. rien du tout... , 
Devant la stupéfaction de BerteiiDb elle trou- 

va la force d'expliquer : 
— Un  «Uourdissement m'a  prise.   Alors   j'si 

pesé sur la rêne, sans le Vouloir... 
— Préférez-vous   descendre   loi t 

041. 
Elle secoua'le tête. 
— Eh bien, rentrons, reprît Roger. 
Et se tournant vers Libert, don* i) ne 

qua pas la singulière expression de visage 
—. Allez dans mou cabinet dé travail, je - 

y rejoindrai. 
Les deux chevaux repartirent an petit pas. 

Derrière eux, se dirigeant aussi vers l'habita- 
tion particulière, l'ouvriex suivait lentement. 
Et ce fut pour Jeanine ut» instant d'une lon- 
gueui interminable, ce fragment de minute 
«pr'ette .mit à atteindre le perron, eveo. ïa sen- 
sation dan* son dos, sur sa personne, du re- 
gard de cet homme qu'elle croyait avoir fait 
mourir il y avait dix années. * 

Elis Payait reconnu, miagré le» changements 
de sa physionomie, aialgré le nom différent 
qu'avait prononcé Bertelin. Quand il «vait 6té 
sa casquette, quand elle avait vu la face d'é- 
nergie, les yeux inoublîés, ces /eux qui dopai», 
si longtemps la hantaient, une certitude l'a- 
vait pénétrée, dans une ïulguranee de foudre. 
El la cicatrwe même, qui le défigurait pour 
tant d'autres, avait été pour elle un. signe tn- 
déniablev d'une tragique identité. Tant de fois, 
parmi les cauchemars qui l'éveillaient en sur-, 
cuut, glacés d'une sueur froide, elle «vait vu 
ce visage entaillé d'une blessure sanglante! 
N'sst-oe pas ù } 

mm 
dont elle avait été l'instigatrice, toujours elle 
se représentait le coup terrible en pleine face... 
Et ce fut l'apparition vaguement attendue,, 
pressentie pendant des années, dans le tour- 
ment du remords et l'inconnu du mystère, ce 
visage qui surgit quand l'ouvrier, se décou- 
vrant mae respect, leva la tête vers' les deux 
cavaliers. 

De grands frissons secouaient Jeanine, la 
faisaient trembler sur sa selle. Certes, il l'a- 
vait reconnue, lui aussi. EBe n'en doutait pas. 
Mais que savait-il h.. Se la rappelait-il sim- 
plement comme la passagère de la « Ville-de- 
Tunis » et la visiteuse de l'hôtel des « Grandes- 
Indes » ?... Ou bien connais sait-il le rôle qu'elle 
avait joué auprès des chenapans italiens?... Et 
qu'elle avait voulu, prémédité sa mort?... 

Mai» pourquoi se trouvait-il à Sézenac, sous 
un nom d'emprunt ?... A qui donc en vouiait- 
il ? A Roger, "peut-être... La bombe?... ObJ 
quel trait de lumièreI... N'était-il pas le com- 
plice de Mereien Férei ?... Mais alors, ii recom- 
mencerait. .. 

Cependant, au pied du perron, les chevaux 
s'arrêtèrent. Un domestique s'élança pour les 
prendre en main. L'amazone tourna la iête et 
ne vit plus Claude Ramerie. Il avait doublé 
l'angle de ia maison, se dirigeant vêts sine 
ï^orte de service. 

! Alors, comme Roger lui tendait la main pour 
l'aider à descendre' de cheval, Jeanine glissa 
contre lui, évitant de s'appuyer* sur le bras 
mutilé, qui s'avançait pourtant comme l'autre, 
aussi robuste et capable de la soutenir. Mais, 
pjsndani une seconde, elle s'attarda contre ia 
poitrine de l'homme qu'aile adorait, et, dans 
sa tsrreut pour rai, ses yeux resplendirent 
d'une «elle tendresse qu'il en fut ébloui, pé- 
nétré. D'aineurs, si réellement émue, elle avait 
un oharme de faiblesse. Dé/anlante, elle se 

it tnititétMaHtti h l'épaule de 

invincible volonté pliait. Elle faillit perdre naissance. »~«**c 
Un instant après, ils se trouvaient assis 

un petit saion du rez-de-ohaussée, tous deu^ 
cnamo^.r'T8' *°<*»r*l. La' femme S 
tu^l^ ,*V<Ut ^P0"-4 à Mme Ourlai son flacon de sels et un verre d'eau s»<**rJ»» 
quelques goutte, d'étherTven^V^ret^ 
Jertehn regardait la jeu^Tmmrcemmî^»: 
mais «ucoro il ne l'avait regardée WMa* ** 
«J7 fctes-vous mieux ? demanda-t-iî d'une vota 
presque caressante. ■'"-:7."_ , "** 

avai^insS^îf tr°UbI* »»'"»•• telle scène 
rif ,dans *« co9,1,• masculin. En elle- 
- M^x *? ^rtricô f« en éveil ™? 

tn^ JT "' BePét*-*«Ue avec un sourire 
truste «i ravissant. Je ne ser« naienx W^É 
je ewue votre maison, mon amT^  ** " 

!£.??"**■ »- Ix^V^-  B rougit fondement. 

*r,^,t l**"* —"-*,**▼<>« traînait an une la» gueur  suave   t ^^ ^^ 
. ~ f**1*, P«>menade... avec vous... si seule 
***• d*»* ':• si lom des obstacles du monde I... 
dans cette iforêt d'aufomne... c'était d'une don* 
ceur irop divine!... J'ai cru an »K«rlr.r«ur» 

Puis, cachant son visage dans ses mains I 
— Pourquoi n'en suds-je pas morte, ea 

effet ?... ^    ^^ 
Il saisit les deux petites mains qui résis- 

taient, s'obstinaient... les réunit sous un long- 
baiser. Elle crut à la victoire complfte, et, fer* 
mant les yeux, comme en extase, elle offrait 
mieux que les mains aux lèvres qu'appelaient 
les siennes. Mais soudain, Roger se rrniéa. se 
leva, en disant : 

— Votre existence est si loin de la mienne f<« 
Vibrante de passion et de «^T-iTfM^***'"•'*•*"*lj 

elle «ut un élan superbe : 
— Je les rapprocherai', nos existences... / 

TWs la'aisMavJk 
Ai 

■M Baaaal ■aaaaaaaaaaaal 


